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COMMUNICATIONS 


SUR LES CRYPTES SENSORIELLES DE STEGOSTOMA VARIUM (SEBA) 


Par Paul BUDKER. 


En procédant au classement de la collection du Laboratoire, 
j'ai trouvé un excmplaire de Stegostoma varium (Seba), Sélacien 
appartenant à la famulle des Orectolobidae, sur lequel j'ai pu étu- 
dier les cryptes sensorielles, la morphologie des spicules jumelés 
et leur répartition. | 

Le spécimen étudié, en provenance de Pondichéry (Indes Fran- 
çaises) est un fœtus & à terme, de 265 mm. de longueur totale : 
sa cicatricule est encore parfaitement indiquée, 

La répartition des cryptes sensorielles sur ce Stegostoma s’éta- 


blit ainsi (fig. 4) : 


19 Une rangée parasagittale, débutant dans la région occipitale 
et s'étendant, en une ligne à peu près régulière constituée par des 
couples isolés assez proches l’un de l’autre, jusqu’à la caudale. 
Dans toute sa partie antérieure, cette rangée se situe dorsalement 
par rapport à la ligne latérale ; mais un peu en arrière des pel- 
viennes, elle dessine un infléchissement marqué vers la région 
ventrale. La ligne latérale élle-même est d’ailleurs difficilement 
décelable,. 


29 Une rangée mandibulaire, constituée par un groupe de cryptes 
sensorielles situées en arrière du spiracle, groupe qui se continue 
par une ligne irrégulière descendant, un peu en avant de la 17€ fente 
branchiale, vers la région ventrale, où elle amorce une courbe 
dirigéc oralement, mais s’arrêtant très loin de la mandibule (fig. 1 


EURE 


30 Une rangée ombilicale, formée de quelques cryptes peu nom- 
breuses situées de part et d’autre de la cicatricule (fig. 2). 

Pas plus sur le spécimen particulièrement étudié et figuré, que 
sur les autres exemplaires à ma disposition, je n’ai trouvé de cryptes 
sensorielles sur l'avant de l’orifice des canaux endolymphatiques. 

Chez cette espèce, les spicules normaux sont de forme allongée, 
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lancéolée, avec un apex effilé. Le scutum porte trois crêtes longi- 
tudinales : une centrale — ła plus accusée, saillante —, les deux 
autres, sensiblement parallèles à celle-ci, se situant latéralement, 
au bord même du spicule, 


Quant aux spicules jumelés des cryptes sensorielles !, ils pré- 
sentent l’aspect suivant : ` 
Le spicule antérieur, arrondi, à scutum légèrement bombé et 
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Fig, 2. — Sitegosioma varium ; cic. : cicatricule ; R. omb. : rangée ombilicale ; 
R. mand. : rangée mandibulaire. 
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portant quatre à six crêtes longitudinales peu saillantes, s'appuie 
largement sur le spicule postérieur, qu’il recouvre suivant le type 
de chevauchement net observé chez Ginglymostoma cirratum 


(G. Perir et P. Bupxer, 1935 ; P. Bunker, 1938). 


Le spicule postérieur, “allongé, lancéolé, rappellerait, dans l’en- 


4. L’exemplaire en ma possession étant simplement conservé en alcool, et ce depuis 


de nombreuses années, il ne m'a pas été possible de procéder à une étude histolo- 
gique complète de l’organe sensoriel. 


ac oe 


semble, la forme générale des spicules ordinaires, si ce n’est que 
la crête médiane est ici très fortement’ développée, et forme une 
saillie très proéminente, Cette crête aboutit, oralement, à un méplat 
sur lequel vient s’appuyer l’apex de la dent antérieure, Chacun 
des spicules constituant le couple protecteur de l’organe sensoriel 
est nettement plus volumineux que les spicules ordinaires, de sorte 
que le repérage des cryptes sensorielles se fait très aisément à l’ œil 
nu (fig. 3). 

Cette rapide description s'applique à toutes les cryptes senso- 
rielles de l’exemplaire étudié, qu’elles appartiennent à la rangée 
parasagittale, à la rangée mandibulaire ou à la rangée ombilicale. 
On peut cependant remarquer, dans la région céphalique, une 





Fic, 3. — Stegostoma varium; Aspect des spicules jumelés. 
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tendance à une juxtaposition, dans le plan transversal, des deux 
éléments du couple, comparable à ce que j’ai déjà observé, avec 
G. Periır, chez Ginglymostoma cirratum (G. Perir et P. BUDKER, 
1936 ; P. Bunker, 1938). Mais ce n’est là qu’une simple tendance, 
l’amorce d’un glissement qui, d’une façon générale, n’aboutit pas 
à la rotation de 900 sı remarquable chez Ginglymosioma. Toute- 
fois, l’un-des premiers couples de la rangée parasagittale gauche 
présente assez nettement ce caractère (fig. 4). Mais c’est là un cas 
isolé, que je n'ai retrouvé ni sur l’exemplaire du Laboratoire des 
Pêches, n1 sur les trois spécimens de Stegostoma du Laboratoire 
d’Ichthyologie du Muséum aimablement mis à ma disposition 
par M. Bertin. L'un de ces spécimens, d’ailleurs (un fœtus de 
200 mm.) m'a permis de constater que les spicules jumelés appa- 
raissent bien avant les spicules ordinaires. La peau de ce fœtus 
est absolument nue, sauf les spicules jumelés et les « écailles pri- 
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maires » constituant les carènes longitudinales dont il est néces- 
saire de signaler maintenant la présence. 

Sous le nom de Stegostoma carinatum, BLYTH a décrit et figuré, 
en 1847, comme espèce nouvelle, un S. parium de « nearly 4 feet » ; 
il se basait, pour établir sa distinction spécifique, sur le fait que 
son exemplaire était « remarkable for a serie of ridges studded 
with enlarged scales 5 (p. 725). De plus, il indique la coloration: . 
comme étant « brown, spotted all over on the upper surface with 
moderately large but unequally sized black spots ». Sa figure repro- 
duit nettement ces caractères, ainsi que les rangées de « enlarged 
scales » constituant les carènes longitudinales. Cependant on compte, 
sur la fig. 1 cinq fentes branchiales bien séparées, alors que chez 


\ 





Fic. 4. — Stegostoma varium ; cryptes sensorielles de la région céphalique ; les spi- 
cules jumelés montrent une nette tendance au chevauchement latéral. 


cette espèce (comme chez tous les Orectolobidae, d’ailleurs), la 4€ 
et la 5€ sont confondues. | | | 

En réalité, le S. carinatum de BLYTHE n’est autre que le S. varium 
adulte, et les différences considérables observées dans le système 
de coloration du jeune et de l’adulte sont extrêmement fréquentes 
chez les Squales (p. ex. Galeocerdo arcticus, Ginglymosioma cirra- 
tum, etc...).. Lie Laboratoire d’Ichthyologie du Muséum possède 
un S. varium, monté,de 2 m. de long environ, qui répond exacte- 
ment à la description de BLYTH ; c’est ce dernier cependant, qui 


~ 
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a le premier signalé et décrit les « ridges », les carènes longitudinales 
munies de gros spicules différenciés que les auteurs ont dans 
l’ensemble négligées dans leurs descriptions du genre. Cetté obser- 
vation, d’ailleurs, se rapporte aux « écailles primaires » des Séla- 
ciens, et J aurai ultérieurement l’occasion d’y revenir, car ces for- 
mations cutanées font l’objet d’un travail actuellement en cours, 
où sont également étudiées les « écailles primaires » de l’extrémité 
de la caudale, parfaitement visibles. 





Fic. 5. — Stegostoma varium ; Gros spicules de la carène médiane. 


Sur mon exemplaire de 265 mm., on repère à prémière vue une 
carène longitudinale, composée d’écailles placoïdes (les « enlarged 
scales » de BLYTH) arrondies, à scutum bombé, portant 4 crêtes, et 
dont la forme générale se rapprocherait de celle du spicule anté- 
rieur des cryptes sensorielles, quoique beaucoup plus volumineuses. 
Ces spicules, très remarquables, dessinent une carène (fig. 1) qui, 
partant de la région occipitale, remonte jusqu’au bord. antérieur 
de la première dorsale, qu’ils garnissent jusqu’à quelque distance 
de son extrémité ; ils reprennent, après la première dorsale, jus- 
qu'à la seconde dorsale,. où ils s’interrompent dans les mêmes 
conditions pour continuer ensuite jusqu’à la caudale. Une sem- 
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blable disposition a été signalée et décrite par G. Perit et H. Pous- 
SEL chez Hemiscyllium ocellatum (Bonn.), (1941). 

Or, l’une des premières cryptes sensorielles de la rangée para- 
sagittale droite, située précisément à toucher cette carène médiane 
présente une différenciation qui la distingue de ses congénères : 
le spicule postérieur rappelle, par 'sa forme générale plus arrondie, 
son aplatissement (sauf la crête centrale toujours très développée), 


4 





Fic. 6. — Stegosioma varium ; Spicules jumelés aberrants (région médiane). 


les gros spicules garnissant la carène médiane, dont il procède 
incontestablement (fig. 6). 


* 
y * 


REMARQUES. — Le Stegostoma étudié dans la présente note est 
le troisième représentant de la famille des Orectolobidae sur lequel 
est décrite la répartition des cryptes sensorielles ; les deux précé- 
dents étant : Ginglymosioma cirratum (G. Perrr et P. BUDKER, 
1936), et Hemiscyllium ocellatum (G. Perir et H. Poussez, 1941). 

Chez ces trois genres, la répartition, la morphologie externe et 
le nombre des cryptes sensorielles offrent une remarquable simi- 
litude. Les Orectolobidae constituent d’ailleurs une famille très 
homogène de Squales. benthiques ou semi-benthiques. Et l’on ne 
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peut manquer d’être frappé de l’analogie existant entre leurs cryptes 
sensorielles, disposées en une seule rangée para-sagittale, et la 
répartition de ces organes chèz des espèces notoirement benthiques, 
telles que Rhina squatina, Rhinobatus, Rhynchobatus (P. BUDKER, 
1938) ; chez celles-ci les cryptes sensorielles sont ordonnées suivant 
une ligne longitudinale parallèle au canal latéral, et dorsalement 
par rapport à lui. La ressemblance avec ce que l’on peut observer 
chez les Orectolobidae est très nette. 

D'autre part, si l’on considère les individus de la famille des 
Carcharinidae que j'ai précédemment étudiés avec G. Perir (1936) 
on constate que ceux-ci, appartenant à des espèces franchement 
pélagiques, présentent un ensemble de cryptes sensorielles très 
développé qui atteint son maximum chez Paragaleus Gruveli. 
Sans aller jusqu’à établir une rigoureuse corrélation entre l’étho- 
logie des Sélaciens et la répartition de leurs cryptes sensorielles, 
les présentes observations semblent indiquer que ce rapport existe 
dans une certaine mesure. 
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